
RENCONTRE AVEC LES ALLEMANDS   
3 AU 6 OCTOBRE 2014

Les revoilà cette  année chez nous,  nos amis  allemands.  Cette  fois-ci,  le gîte de la Ferme 
Seigne à Panissières est notre point de ralliement. Le cadre est vraiment charmant, et nous 
aurons même un concert sur place le samedi soir, avec le groupe Tarkeada, qui nous délivre 
une belle musique des Andes, en ponctuant les morceaux par de jolis traits d’humour. Cela 
tombe  bien :  un  de  nos  Allemands  vient  tout  droit  du  Pérou  (il  étudie  depuis  6  ans  en 
Allemagne).  Très  ému par  certains  chants  écoutés  dans son enfance,  il  nous gratifiera  de 
danses locales, qu’il exécute avec Annika. Bon dépaysement garanti.

Nous aussi avons réservé plusieurs surprises à nos Allemands, dont une qui, visiblement, leur 
a beaucoup plu : nous avons endossé des costumes datant du Moyen-Age à la Belle Epoque, 
ce qui a été l’occasion d’un léger balayage dans l’Histoire pour replacer les costumes dans la 
chronologie. Merci aux Dames de la Tour de Charlieu qui ont permis ce spectaculaire défilé.

Georges et Bernadette ont proposé là un programme riche et diversifié : rencontre avec un 
accordéoniste (81 ans, mais bien « vert »), dans son musée, un véritable capharnaüm empli de 
quelque 400 accordéons,  plus d’autres  instruments,  vielle  et  d’autres cordes,  des cuivres ; 
vieilles  affiches  et  autres  objets  qui  nous transportent  quelques  bonnes  années  en arrière. 
Décidément, nous ferons durant ce séjour de fameux bons en arrière. Nous avons chanté : 
Claude François, Jo Dassin, Edith Piaf etc.   « Ma petite est comme l’eau, elle est comme 
l’eau vive…. », avec un texte ré-imaginé en français par Bernadette en l’honneur de nos amis, 
et traduit en allemand par moi-même. Chanter devient ainsi une tradition dans nos rencontres.

Connaissons-nous notre région ? Peut-être pas tant que ça. Le musée du tissage à Bussières, le 
Monorail  et  son  histoire  un  tantinet  farfelue,  le  Musée  de  la  Cravate,  les  vestiges  de  la 
forteresse de Donzy. Mais qu’est-ce qui nous fait courir des fois si loin, alors que nous avons 
tout près de nous de belles choses ?

Nos petites habitudes de rencontres se renouvellent. Visiblement les participants de chaque 
côté du Rhin aiment partager leurs cultures respectives. Nous sommes bien Européens. Un 
exemple bien concret, riche d’enseignement. La barrière de la langue est largement dépassée, 
la communication est ininterrompue. 

Nous ferons de petits parcours de randonnée, vers la Tour Matagrin, sur le trajet du Monorail, 
vers le Viaduc du Pont Marteau. Le paysage est vallonné et pas du tout ennuyeux. Il y a 
beaucoup de noisetiers et de noyers dans le coin ; les maisons sont coquettes et les villages 
traversés sont bien fleuris.

L’intendance est parfaitement maîtrisée, le principe de repas gérés par nous au gîte renforce le 
sentiment d’équipe. Nous irons au restaurant le dimanche soir, pour faire déguster à nos amis 
Allemands des grenouilles. Mais non, elles ne sont pas si effrayantes que ça à manger, nos 
petites grenouilles !
Merci à vous tous.

Texte de Joëlle Lissot


